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les intluences russe et chinoise, et que eeux des Ninos de Pile de Yeso, 
transformés par les Japonais. M. Paul Labbé rapporte de son séjour aa 
milieu de ces penples, des collections, des photographies, des listes de 
meusurations, des documents de genre divers. 

Les Aïnos forment évidemment une race à part au milieu des autres 
populations d'Extrème-Orient, et le voyageur a obtenu souvent des men- 
surations très semblables chez les Aïnos et les prisonniers petits-russiens 
de la colonie. 

L'oratenr a terminé sa communication en racontant la cérémonie la plus 
Lypique des Aïnos, la fête de Ours qu'on immole et qu'on envoie comme 
messager aux Dieux, pour obtenir de ces derniers des Poissons en élé et 
des Zibelines en hiver, 


M. Paul Laigré a fait projeter sur le tableau de belles photo- 
eraphies représen tin des types des habitants de Sakhaline: 
Bachkirs et Kirghizes, Gluliaks el Aïnos. 


M. Ang, Coeyvaer a ensuite reudu eompte de sa mission seien- 
tifique (1898-1900) à travers PMriqne occidentale française et a 
dépeint Faspeet, la configuration du sol, la végétation dn pays 
qu'il a traversés, en faisant projeter sur le tableau diverses photo- 
graphies représentant des paysages et des types d'indigènes, On 
trouvera plus loin la partie de sa cammumicalhion relative à la 
botanique. 


COMMUNICATIONS. 


NOTE SUR DES OSSEMENTS D'ANIMAUX DISPARUS, 
PROVENANT D'HMBOLISATRA. SUR LA COTE SUD-EST DE Mipariscar. 


par M. GuizLauue (GrRAN\DIDIER. 


Le Muséum vienut de recevoir de Madagascar une intéressante coHeelion 
d'ossenents d'animaux aujourd'hui presque tous disparus; ils proviennent 
des Touilles effectuées par M. Bastard dans les marais d'Ambolisatra. qui 
sont situés à 35 kilomètres environ au nord de Tulear, sur la còte sud-ouest 
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de File. Ce gisement, découvert en 1868 par M. A. Grandidier, a été depuis 
lors exploité avec suecès par tous les natnralistes qui ont passé dans cette 
localité. 

Ce nouvel envoi comprend un grand nombre d'espèces de Mammifères : 
les Lémuriens disparus surtout y sont abondants et leurs ossements très 
intéressants paree qu'ils complètent et confirment Jes diagnoses que M. H. 
Wilhol. M. Forsyth Major el mot, nous avons faites des représentants de 
eelte faune bizarre, aujourd’hui totalement élemte, qnoiqu'elle ait été con- 
temporaine de Pomme à une époque relativement récente. 


LÉMUPRIENS. — G. Lance. — Lemm insignis (1. F). représenté par 
deux humérus en bon état de conservation, Fun appartenant à un individu 
très jeune, Fautre à an adnlte : ce dernier est légèrement plus court que 
Phumérus du type de espèce, mats ce west dà vraisemblablement qu'une 
diflérence sexuelle ou individuelle. 

Lemur intermedius (H. F.), représenté par le maxillaire inférieur ganche 
portant seulement la deuxième prémolaire. 

On doit probablement aussi rattacher à cette espèce la parlie postérieure 
d’un crâne comprenant les frontaux, les pariétaux, les temporanx. oeei- 
pital et la base complète tout à fait intacte. Cette magnifique pièce, dont la 
conservation est parfaite, ne porte pas malheureusement les manillaires . 
qui, dans les circonstances actnelles, auraient seuls permis une détermi- 
nation absolument certaine. | 

Dimensions : largeur maxima du crème à la naissance postérieure de 
l'areade zygomatique, om. 048 ; largeur derrière arcade orbitaire, o m. 029. 

Distance entre la suture des os frontaux et des nasaux et le bord inférieur 
du trou occipital. om. 070; dislance entre les bords externes des caisses 
Lyinpaniques, o m. ofi: distance entre les bords externes des apophyses, 
on. 092. 


G. Divozeute TH. EF.) — Diuolemur Grerei (NH. F.), représenté par mi 
fémur complet, dont on ne connaissait jusqu`ici que l'extrémité inférieure ; 
cet os est relativement court, fort, moins aplati que les fémurs de Megalu- 
dapis : ses dimensions caractéristiques sont : longueur totale entre le sommet 
de fa tète et Je bas du condyle du même coté, o m. 175; largeur à la hauteur 
de la base du grand trochanter. om. 029: largeur minima, om. 015: diamètre 
transversal de la poulie, o m. 02; angle de l'axe de la tête avec l'axe du corps 
de Pos, 65 degrés, 


G. Bramceure (G. G. ).— Bradyleunur Bastardi (G. G.) (nor. sp.), repré- 
senté par la portion postérieure du maxillaire inférieur gauche; il porte la 
denxième prémolaire et les trois molaires, L'aspeel général des dents montre 
tout de sute qne cet amiimal appartient au genre des Bradylemur, mais ìl 
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diflère du D. robustus en ce que le maxillaire est relativement plus grèle 
et plns mince, que la série dentaire est plus courte el qu'il y a un petit 
espace entre les deux prémolaires, ce qui n'existe pas chez le D. robustus 
où, au contraire, les dents chevauchent presque les unes sur les autres. Je 
donne à cette nouvelle espèce le nom de B. Bastardi en sonvenir du voya- 
geur qui l'a découverte. 

Espace occupé par les trois molaires et Ja deuxième prémolaire, ou. 031, 
Hauteur du maxilane au niveau de la première molaire (non compris la 
dent). o m. 0». 

du maullaire eu ce même point, om. o1. 


. Tuauuasrozeuur (H. KE.) — Thaumuastolenue Grandidieri (Ike 
représenté parla partie inférieure d'un humérus comprenant la partie iro- 
chléenne et la di: aphyse de Pos. Cette dernière partie, inconnue jusqu'ici, 
quoiqwelle soit plus grêle et plus longue, rappelle assez la partie correspon- 
dante d'un humérus humain. 


G. Paz.rorrorrrugeus (G. G. ). — Paleopropithecus ingens (G.G.). repu'é- 
seuté par deux fragments du maxillaire inférieur, Fun du côté droit por- 
tant les trois dernières molaires et la moitié de la prémolüre, autre du côté 
ganche ne portant que les deux dernières molaires. Toutes ces dents sont 
très usées et appartenaient à des animaux fort âgés. Cette mâchoire, pur 
son aspect général, par la disposition du maxillaire et par la conformation 
des tubereules des dents, est semblable à celle dn Propithecus Verreaurt, 
mais ła taille en est beaucoup plus grande (les dents sont près de deux fois 
et demie plus longues) el quelques autres différences confirment le genre 
Palæeopvopithecus. 


G. Mesaravvws (F.M. ).— Megaladapis madagascariensis (KM). repré- 
senté par différents os des membres et, eu partieulier, par un fémur et les 
extrémités d'un cubitus et d'un thia. 

Un crâne, dont il n'existe que la partie poslérienre, doit aussi être rap- 
porté au genre Meoaladapis : mais une différence assez sensible dans la 
hauteur de loccipital empêche de la ranger parmi les M. mudasascariensis , 
sans cependant qu'il y ait une HE spécifique assez nette pour auto- 
viser une description. 


. ARCHEOLEUUR (ll. F.) — Ce genre est représenté par un grand 
nombre d'os et, en particulier, par une série d'humérus qui différent entre 
eux par des caractères de taille assez sensibles, quoique ne pouvant être 
fixés spéeifiquement d après les documents que nons avons. 


INSECTIVORES. — lls ne sont représentés que par des ossements de 
Ceuleles ecaudatus. Cest espèce encore vivante actuellement, qui est ré- 


pandue dans lile entière; on a du reste trouvé des débris de cet animal 
dans tous les sisements paléontologiques explerés jsqu' à ee jonr. 


CARNASSIERS. — G. Casis. — Ce genre est représenté par de nom- 
breux débris de Chiens, de tous les âges; c'est probablement le mème animal 
que le Chien actuel, qui vit à l'état sauvage sur toute la eôle ouest de Ma- 
dagascar. Les documents ostéologiques ne permettent pas du moins de 
leu distinguer. 


G. Cryproprocra. — Cryptoprocta ferox , représenté par de nombreux os 
des membres et par des fragments de màchoires. 


PACHYDERMES. — G. Iherororanes. — I. Lemerlei (\. G.) et H. lepto- 
rynchas (A.G et H. F.). Ces deux espèces sont représentées par de très nom- 
breux débris de toutes sortes, quoique M. Bastard mait envoyé que les 
pièces intéressantes soil par leur petite taille (péronés, phalanges, os du 
carpe et du tarse, vertèbres caudales) et par snite rares dans les collections, 
soit par leur bon état de conservation. 





AUMINANTS.— G. Bos. — Los madagascariensis. Cet animal est le meme 
que le Bœuf à bosse qui est actuellement domestiqué par les indigènes. el 
que ceux-ci élèvent en grands (rou peaux dans route la révion. 


OISEAUX. — G. Ærvonus. — Æpyornis ingens, fragments du bassin. un 
fémur et des vertèbres dorsales. 

Æpyornis naviwus : des tibias, dont deux portent des trons rouds. très 
nets, de 1 à 2 centimètres de diamètre, el certainement Guts de nuin 
d'homme sur les os frais. avec un instrnment coupant. Les indigènes. m- 
terrogés par M. Bastard sur Forigine de ces trous. n'ont donné que iles expli- 
cations invraisemhlables. La raison de ces perforations et l'usage que les 
contemporains des Æpyoruis ont pu faire de ces os amsi troués sonl encore 
inexpliqués. A cette même espèce, il faut rapporter aussi me magnifique 
série de vertèbres sacrées, soudées entre elles par une gaine osseuse qni 
enveloppe leur partie ventrale, sans cependant intéresser le corps de la 
vertèbre elle-même. Quoique heaucoup d'Oiseaux aient ainsi des vertèbres 
sacrées plus où moins réunies entre elles, il est, je crois. peu d'exemples 
de soudures aussi complètes que eelle que présente ce curieux document. 

Une autre série de vertèbres de taille moindre et appartenant proba- 
blement à une petite espèce d'Æpyornis présente la mème partientarite 
anatomique et est aussi en parfait état de conservation. 


(G. Cevrroruis. — Les Centrornis, ainsi qne d'autres genres voisins d'Oi- 
sean d'eau. sont représentés par beancoup d’ossements des membres. 
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REPTILES. — Crocodilus robustus , l'espèce encore vivante actuellement 
dans les laes el les marais du centre de Madagascar, représentée par des 
plaques nuchales, des fragments de eràne et des os des memdres. 


Testudo Graudidieri. — Cette Tortue de très grande taile, dont des cara- 
paces entières onl déjà élé rapportées de la mème localité, m'est représentée 
dans cel envoi que par des fragments de sa carapace et quelques bumérns 
el lémwss. 


Testudo radiata. — Torine de taille bien inférieure à la précédente: les 
débris tronyés penvent provenir d'individus morts récennnent. car cette 
espèce est frès commune dans foutes les plaines calcaires de le région. 


VOTE SUR UNE PARTICULARITÉ DE CONFORMATION DE LA PATTE 
cuez LES Mavcuors, 


var M. E. Ovusraser. 


En 1899. le Musénm a acquis la dépouille d'un Manchot qui avail 
fiwuré, de son vivant, an nombre des Oiseaux exhihés dans l'établissement 
dit du Péle Nord. Ce Manchot ne venait pourtant point du pôle Nord, tant 
s'en faut: il élait originaire des régions australes, probablement des Falkland 
ou de File Kerguelen. et appartenait à l'espèce qui a été appelée aboard 
Hauchot papou , par Sonnerat ®, ensnite Aptenodytes papua, par Forster ®. 
plus tard encore Tptenodyles tenata , par Peale 9, Cest le Pygoscelis papua 
ou P. tæniata des auteurs modernes ®. Ce dernier nom, Pygoscelis tentata , 
quoique wayant pas la priorité, me parait devoir être préféré, parce que le 
premier consacrerail nne errenr primitivement conmnse dans l'indication de 
l'habitat de l'espèce. Le Pygoscelis papua, en effet, n'habite pas la Nou- 
velle-Guinée, mais bien, comme je le disais tont à Fheure, les Falkland on 
Malouines, la Géorgie dn Sud, Pile Marion, Kerguelen, File Crozet, File 
Heard, Pile Macquerie. Pile Panlet, lile Dundee et Pile Stewart ”. 

C'est Sonnerat, le premier, qui a mduit en erreur les naturalistes en al- 


© Voynge à la Nouvelle-Guinée, 1776, p. 181 et pl. CXV. 
v Commentationes gottingenses, 1781, t. M, p. 140, pl. M. 
Zool. U. St. Expl., Exped., Birds, 1818, p. 261. 
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